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Italie et en  France, au moment meme ou je suis  occupe a reunir
1'ensemble de mes etudes.

Ges resultats des observations de MM. Bellotti et Crivelli, dirigees
avec une connaissance parfaite des conditions de la methode experi-
mentale, confirment d'une maniere remarquable les principes que fai
etablis. Us les etendent sur un point d'une grande importance scien-
tifique et pratique, en demontrantTimpuissance des papillons m&les a
transmettre la pebrine. M. Bellotti rapporte qu'il a fait, en 1868, un
grainage cellulaire a Paide de quatre cents pontes dont les papillons
lui avaient donne pour les m&les environ 60 pour 100 de corpuscules
et pour les femelles 40 pour 100. Avec 40 grammes de graine nee de
ces papillons, en ne donnant aucune attention aux males eten rejetant
settlement lespontes des couples a femelles corpusculeuses, et prenant
d'ailleurs toutes les precautions necessaires d'isolement de la cham-
bree afin qu'elle ne fftt pas infectee par les educations voisines, on
a obtenu unetres belle recolte, dont aucun des papillons examin&s, au
nombre de centtrente, n'offrit la moindre trace de corpuscules.

Le principe dont i'l s'agit resultait deja cles observations faites
Tannee precedente, en France, par M. de Rodez (4), et en Italie, par
M. Bellotti lui-merne; mais 1'experience nouvelle de M. Bellotti parait
plus decisive que les precedentes et merite toute rattention des edu-
cateurs.

Un des plus grands avantages de ma methode de confection de
la graine saine est de se preter a des grainages effectues sur la plus
vaste echelle avec toute garantie de succes.

Le fleau dontsouiBFre la sericiculture clepuis vingt ans a developpe
oiitre mesure le commerce des graines, qui etait a peine connu autre-
fois, parce que chaque educateur pouvait faire la graine dont il avait
besoin. Ce commerce n'a pas tarde a donner lieu aux fraudes les plus
coupables. Aujourd'hui il est tomb^ dans un discredit dont on ne
saurait se faire une idee exacte quand on n'a pas habite les depar-
tements sericicoles.

Pourtant il n'est pas douteux, selon moi, que le commerce des
graines survivra a la crise. Aussi il importe, extr^mement de bien
comprendre la vraie cause de la deplorable situation actuelle. Si ce
commerce etit pu se faire avec des garanties suffisantes, avec la certi-
tude de livrer une marchandise irreprochable, il me parait evident
qu'il serait arrive pour ce genre de production ce qui a lieu dans

1. Foifr, p, 423-424 du prdseut volume : RODEZ (Gomte de). Rapport sur les experiences
faites, en 1868 et 1869, &la magnanerie experimentale de Ganges, du systeme de M. Pasteur
relatif au grainage indigene. (Note de, XII, 1869, p. 755-772*mie ou de milieuxces grainages pour faire sa provision de graine devra
